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NOTRE-DAME DANS LE CHASTEL PERILLEUX, 
xive SIECLEl 
"Intravit Jhesus in quoddam caslellum." Luce Xmo 2• Ceste parole 
est escripte en l'Euvangile Saint Luc, laquelle parole est exposee par 
figure de la tres doulce Vierge Marie, mere Nostre Seigneur Jhesu Crist, 
car ce fu un chaste! tres bien garni du fosse d'umilite, du mur de vir-
ginite3, du privileige de toutes vertus et d'abondance de toutes graces. 
Ce glorieux chaste! trouva le Roy de gloire si plaisant et si delicieux, 
qu'il ot grant desir de lui hebergier et demourer en ce chaste! et envoya 
son messaige devant en maniere de roy et de grant seigneur pour prendre 
son hostel, c'est assavoir Gabriell'archange qui la dame du chaste! salua 
devotement et lui dist: Ave gratia plena, Dominus tecum, benedicta tu in 
mulieribus4. 
La devote pucelle qui saige fu, receut a grant joye en son glorieux 
chaste!, c'est assavoir ou temple de son glorieux corps, leroy, l'empereur 
et le seigneur du ciel et de I a terre. Et ce est ce que dient les paroles dessus 
escriptes. 
1 Il existe dix-huit manuscrits connus du Chastel Perilleux. Celui de Londres a servi 
de base a I' edition critique de ce texte, British Museum, Add. 32623, sigle L. 
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2 L fol. 2 v, Luc 10, 38. 
a Cf. St. Anselme, Homilia IX:, PL 158, 644-645 Intravit Jhesus ... quid ad gloriosam 
Virginem ... lectio ista pertineat ... Castellum enim dicitur quaelibet turris et muru& 
in circuitu ejus ... Itaque haec duo, murus videlicet virginitatis et turris humilitatis ab 
alterutro muniuntur ... 
St. Bernard, In Antiphonam Salve Regina, Ser. IV, PL 184, 1074 AB ... tu es castel-
lum in quod Jesus intravit, habens turrim humilitatis ... et murum virginitatis. 
4 Luc 1, 28. 
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C'est ainsi que Frere Robert, Chartreux1, introduit le premier chapitre 
de son traite compose pour sa cousine, Rose, religieuse benedictine de l'ab-
baye royale de Fontevrault, comme il l'annonce dans son prologue: 
Cy commence le chasteau perilleux compile et ordonne d'un moine de 
Chartreuse pour une nonnain de l'ordre de Frontevaux. Prologue2. 
Robert expose tout de suite le but de son traite spirituel et l'exemple a 
suivre pour y parvenir. II continue: 
(f. 2v) Et pour ce, doulce cousine, que glorieuse chose est d'ensuir l'exem-
ple de ceste dame doulce et glorieuse, pour ce ay je propos, a !'aide de 
Dieu, de vous enseigner de si petit sens que Dieu m'a donne, a faire et 
a fonder de vous et de vostre cuer un chaste! si fort contre les ennemis 
et si bel et si bien garni par dedens, que le doulz roy ·Jhesu Crist, vray 
espoux des saintes ames et des bonnes nonnains, y daingne habiter et 
demeurer delicieusement, car il dit en l'Escripture3 que ce sont ses delices 
d'estre et de demourer avec les filz des hommes. 
Le plan des 67 folios qui vont suivre est contenu dans ces quelques !ignes. 
Le but: l'ame chretienne, et surtout l'ame consacree, doit etre la de-
meure du Fils de Dieu. 
Marie a ete cette demeure ideale, "ce glorieux chaste["; Marie est done 
l'exemple a suivre eta imiter. 
II semble tout nature! en effet, qu'un chartreux-qui recite tousles jours 
!'Office de la Vierge en plus de !'Office Divin, qui regarde Marie comme le 
parfait modele de vie purement contemplative: vie de priere, de silence, 
d'humilite, d'union a Dieu-recommande d'avoir une devotion filiale en-
vers la Vierge par excellence et loue ses vertus et ·sa puissance d'intercession 
pres de Dieu. 
Cependant Robert n'a pas juge bon d'ecrire un chapitre special dedie 
a Marie, mais sa presence se fait sentir tout au long de son ouvrage, et son 
nom vient tout naturellement sous la plume de !'auteur. La doctrine et la 
devotion de Frere Robert sont traditionnelles et solides, basees comme il le 
dit au commencement et a la fin du Chaste[ Perilleux sur l'Ecriture Sainte 
et les Peres de l'Eglise: 
(f.2) ce que je diray cy apres n'est pas de moy mais des Saintes Escrip-
tures et des livres et des docteurs de Sainte Eglise. 
1 Sur I' auteur voir: Marie BRissoN, "Frere Robert, Chartreux du xxv• siecle", Romania, 
Tome 87, 1966, pp. 543-550 
2 Fol. 2. 
3 Prov. 8, 31. 
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(f.66v) Je n'ay fait que traire les paroles de ce livret des Saintes Escrip-
tures et des traitiez des docteurs et des maistres auctorisiez cui Escrip-
tures sont tenues, et les ay joinctes l'une avecques I' autre. II n'y a riens 
du mien fors que la paine et le labeur que j'ay eu en cerchant et recerchant 
moult de manieres de livres. 
Le Chastel Perilleux de l'ame1 est une allegorie dans Iaquelle l'ame est 
comparee a un chateau medieval fortifie, et Ies vertus qui doivent ~tre ac-
quises et cultivees sont figurees par les elements necessaires a la construction 
et a Ia def~nse de ce chateau. 
Lorsque l'emplacement est choisi, "en haut lieu et en terre de paix", et 
qu'on a fait Ies fondements: 
(f.25v) Le fondement n'est autre chose que vraye foy avoir et tenir de 
Dieu et de ses sacremens, car sanz le fondement de la foy ne vault riens 
edifice que on face. 
II faut creuser les fosses: 
(f.26) Apres, avant que on voit plus avant en !'edifice, on doit faire les 
fossez par quoy les ennemis ne puissent empeschier !'edifice par de-
dens ... 
Je dy doncques que le fosse du chaste! doit estre humilite parfonde. 
(f.2v) Marie fu un chastel tres bien garni du fosse d'umilite. 
·Frere Robert place done l'humilite de Marie en premier lieu, et c'est 
cette vertu qui attira a la Vi~rge les faveurs divines. 
(f.21) Mais il est escript ou livre Deuteronome2 que se li espoux requiert 
les signes de virginite en s'espouse, elle est tenue de lui monstrer ... 
Le premier signe est humilite, sanz laquelle virginite ne vault rien3, car 
sanz virginite est on bien sauve, mais sanz humilite ne puet on estre sauvez4• 
Et pour ce Nostre Dame en sa cantique, ce est ou Magnifica£5 qu'elle fit, 
1 Voir: A Critical Edition and Study of Frere Robert (Chartreux) LE CHASTEL 
PERILLEUX, by Sister Marie Brisson, ANALECTA CARTUSIANA, 2 volumes, In-
stitut fiir Englische Sprache und Literatur, UniversiUit Salzburg, A-5020, Salzburg, 
Austria, 1974. 
2 Deut. 22, 15. 
3 St. GREGOIRE LE GRAND, Moralium, Lib. 26, c.16, PL 76, 364 A: Sed si vigilanter in-
tenditur, ut et mentis humilitas et carnis castimonia teneatur. - GAUTIER DE CoiNCY, Le 
Sermon en vers DE LA CHASTEE As NONNAINS, publie d'apres tous les manuscrits connus, 
par Tauno Nurmela, Helsinki, 1937. 
v.345 Qui puet avoir virginite 
Gart de vraie humilite. 
4 Cf. St. BERNARD, Super Missus est. Homilia I, PL 183, 59 A: Potes denique sine 
virginitate salvari: sine humilitate non potes. 
5 Luc 1, 46-55. 
67 
MARIE BRISSON 
se vente de son humilite et taist sa virginite quant elle dit: Quia respexit 
humilitatem ancille slie. Elle dit que Dieu regarda son humilite, car sa 
tres grant humilite attre)" le benoist filz Dieu en son glorieux corpsl. 
En parlant du second signe de virginite "vergoingne en la chiere ou en 
voult", Robert s'appuie sur Saint Bernard et continue: 
(f.21v) Or soit doncques la bonne vierge et la devote nonnain vergoing-
neuse et ait honte d'estre veue en ville ou en place commune, en rue ou 
hors de son cloistre et ne soit pas effrontee, ne baude, n'abandonnee, 
mais simple et vergoingneuse a l'exemple de la glorieuse Vierge Marie2 
qui est gloire, forme et mirouoir des vierges, qui au salut et a la venue de 
l'ange fut troublee3 en la parole et au salut qu'il lui apporta f (f.22) et 
pensoit qu'elle estoit ceste salutacion, ce dit l'Euvangile. Ce qu'elle fut 
troublee vint de vergoingne virginal, ce qu'elle se teut et pensa, vint de 
prudence et de discrecion, et ne vault riens I'un sanz !'autre. 
L'humilite et la virginite de Marie sont etroitement liees, la premiere 
etant la gardienne et le premier signe de la seconde. La virginite de Marie 
fait partie du credo de Frere Robert; ill'appelle "la doulce Vierge Marie-
la glorieuse Vierge Marie". 
(f.2v) ce fu un chaste! tres bien garni ... du mur de virginite, du privi-
leige de toutes vertus 
Parmi ces "toutes vertus", Robert nomme sa prudence et sa discretion, 
signes et sauvegardes de sa virginite. II fait aussi plusieurs allusions a la 
pauvrete de Marie. 
(f.19v) Cest amour de povrete ont les religieux et les religieuses a qui 
souffist la vie commune de leur religion tele comme elle est, ... et a cest 
estat vendroit legierement qui souvent de cuer devot recorderoit la 
povrete Nostre Seigneur Jhesu Crist, laquelle il tint et ama des ce qu'il 
fut nez de sa doulce povre mere qui fut si povre que elle ne l'ot de quoy 
envelopper fors que povres drapelez ... 
(f.22) La vraye espouse ne puet apporter avec son espoux Jhesu Crist 
si grans richesces ne qu'il aime tant, comme povrete, car povrete a il 
tousjours tenue et amee des l'eure qu'il fut nez, povre et de povre mere, 
jusques a sa mort qu'il mourut povres en la croix ou il fu pendu tout nuz 
pour nous, nus d'avoir et d'amis, car tous le laissierent ses amis et s'en 
fuirent, fors sa doulce mere et Saint Jehan l'Euvangeliste4• 
1 Cf. St. BERNARD, Super Missus est. Homilia I, PL 183, 59 B: Si igitur Maria humilis 
non esset, super earn Spiritus Sanctus non requievisset ... Et si placuit ex virginitate, 
tamen ex humilitate concepit. 
2 Cf. St. AMBROISE, De Virginibus, c.2, PL 16, 208-209: Virginibus exemplum Mariae 
proponitur, cujus variae virtutes enumerantur ... 
3 Luc 1, 29. 
4 Joan. 19, 25-26. 
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Dans le chapitre: Comment on doit penser aux benefices Nostre Seigneur 
et lui rendre graces, Frere Robert associe de nouveau la pauvrete de Nostre 
Seigneur et celle de sa mere: 
(f.38v) Si doit penser la devote nonnain, comment le Roy de gloire fut 
nez de povre mere povrement et en (f.39) povre f lieu. On ne treuve mie 
que la glorieuse mere Dieu eust point de maison propre, ains fut nez 
en un destour et enveloppez de povres drapelez. Helaz, il ne fut mie nez 
en sale, ne en palais, ne enveloppez de vair ne de gris, mais de vilz et povres 
drapelez. II n'ot mie berceau a pommeaulx d'or et d'argent, ain~ois 
fut mis en une povre creiche aux bestes1• 
Cette remarque que Marie est un exemple de toutes les vertus se retrou-
ve dans !'explicit d'un autre manuscrit du Chaste[ Perilleux2 : 
Cy fine le chaste! du cueur qui est appelle le chaste! perilleux . . . Toutes-
voies a la louenge de Dieu et de sa doulce mere qui nous est donnee en 
exemple de vie et en fourme de toutes vertuz, selon ce que dit saint Am-
broise ... 
Ces lignes sont un echo du fol. 21 v de L: 
a l'exemple de la glorieuse Vierge Marie qui est gloire, forme et mirouoir 
des viergesa. 
Meme idee dans le Sermon en vers de la Chastee as nonnains de Gautier 
de Coincy: 
(v.351) Qui le mireoir Nostre Dame 
Qui tant est biax pour mirer l'ame 
(v.533) S'en Nostre Dame vous mirez 
Si net chemin toz tans irez, 
Frere Robert ne cite pas Gautier de Coincy et cependant plusieurs pas-
sages du Chaste[ Perilleux ressemblent singulierement a certains passages 
du Sermon de Gautier de Coincy; vraisemblablement ces deux auteurs les 
ont extraits d'une source commune. 
Robert ne mentionne pas l'obeissance de Marie parce qu'elle est im-
plicite tout au long de sa vie. Depuis son Ecce ancilla Domini ... Fiat, 
1 Luc 2, 7 ... et reclinavit in praesepio. Le bceuf et l'il.ne rechauffant !'Enfant Jesus 
font partie de l'iconographie de la Nativite depuis Ie 4• siecle. Voir Gertrud ScHILLER, 
Iconography of Christian Art, Vol. I, p. 159 ... 
2 Paris, Bibl. Nat., fr. 1033, f. 64. Voir aussi Marie Brisson, "Un Dictie de Ia glorieuse 
Nativite de Jhesu Crist, inedit, dans un manuscrit du Chastel Perilleux", Le Moyen Age, 
No 3-4, 1968, pp. 543-549. 
3 Voir note 2, p. 68. 
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jusqu'a l'offrande de son fils au pied de Ia croix, Marie accomplit Ia volonte 
du Pere. 
(f.2v) Ave gratia plena, .•• chaste! tres bien garni d'abondance de toutes 
graces, 
voila Ia raison qui nous invite a aimer, servir et imiter Notre Dame. 
La devotion mariale de Robert n'est pas interessee; Marie est digne 
d'~tre aimee et servie pour el1e-m~me. II est vrai que sa puissance pres du 
Seigneur, sa place privilegiee dans Ia creation, son amour maternell'inclinent 
a proteger ceux qui l'invoquent et a exaucer leurs prieres, mais ceci ne doit 
pas conditionner Ia raison primordiale de notre devotion, qui reste une rai-
son de pur amour. 
(f.31v) Et a lui [Marie] servir nettement nous doivent esmouvoir trois 
choses: 
Premierement, sa grant saintete et sa grant purte, car elle ne pecha 
oncques mortelment ne venielment. 
Apres ce, que a lui saluer fu envoyez l'un des plus grans princes de 
paradis, Gabriel ... 
Apres ce, qu'elle est continuelment saluee, servie et honnouree en 
paradis, d'angelz et d'archangels, de patriarches, de prophetes, d'apol-
tres, de martirs et toute la court de paradis1• 
Robert continue: 
(f.31v) Certes, le glorieux nom de Marie ne devroit ja partir de cuer, 
de bouche2, n'a vie, n'a mort, car Saint Bernard3 dit que aussi comme la 
eire font, remet et va a neant devant le feu, aussi fondent les dyables 
1 Allusion aux Litanies de la Sainte Vierge, dites Litanies de Lorette . . . "Reine des 
Anges, Reine des Patriarches, Reine des Prophetes, Reine des ApOtres, Reine des Martyrs, 
Reine des Confesseurs, Reine des Vierges, Reine de tous les Saints" ... - Certains au-
teurs declarent que l'origine de ces Litanies reste obscure, d'autres la font remonter a la 
translation de la maison de Nazareth a Lorette (1294), certains l'attribuent au Pape Serge I 
(687), ou a St Gregoire le Grand, fin du 5• siecle, tandis que certains auteurs la font remon-
ter aux premiers 1l.ges de l'Eglise et mllme aux temps apostoliques. - Dans sa forme actuel-
le, les Litanies de Lorette font partie d'une serie de Litanies Mariales dont le type le plus 
ancien actuellement connu (type venitien) apparatt dans un manuscrit de la fin du 12• 
siecle: Paris, B.N.L. 2882. Cf. G. G. MEERSSEMAN' Der Hymnos Akathistos im Abend-
land, II. Gruss-Psalter, Gruss-Orationen. 1960, pp. 214-256. 
2 Cf. St. BERNARD, Super Missus est. Homilia 2, PL 183, 70 D ... non recedat ab ore, 
non recedat a corde. 
3 Erreur probablement; cette citation n'est pas de Saint Bernard, mais d'Amedee de 
Lausanne, Homilia 8, De Mariae Virginis plenitudine, PL 188, 1345 B. Enim vero sicut 
ignis attactu cera liquescit, et velut ardore solis defluit glacies, sic ab ejus facie (Marie) 
inimicorum deperit acies, eaque jubente, nihil adversi subsistit. 
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et les mauvaiz esperilz devant le nom de Marie, car le tres glorieux nom de 
Marie, ce dit Saint Bernart1, est miel en bouche, joye en cuer et melodie 
en oreilles. 
· Et pour ce, doulce amie, mettez du tout vostre cuer a celle fontaine 
de douceur honnourer, car l'onneur de la mere est l'onneur du filz2• 
Dans son chapitre: Graces singulieres, Frere Robert enumere les graces 
speciales que Rose a re~ues: naissance dans une famille chretienne, grace 
du bapteme, adolescence preservee des perils de jeunesse, vocation a la 
vie religieuse, et continue: 
(f.47v) Et derechief tres soingneusement a Dieu rendre devez graces et 
mercis, de sa tres doulce chiere mere qu'il nous a donnee advocate et 
refuge en toutes nos causes, et penser diligemment comment Ie juge aime 
la cause dont il a fait sa mere advocate et vrayement advocate. 
Suit un exemple pour appuyer le pouvoir d'intercession de Marie: 
(f.47v) Dont nous lisons que en une congregacion3 ou l'en chantoit chas-
cun jour celle devote anthene qui se commence: Salve Regina miseri-
1 Erreur; St. Bernard dit cela du saint nom de Jesus, PL 183, 847 A; PL 184, 832 B.-
Cette citation,se trouve dans les Meditations d'EtieiJne de Salley, Quarta meditatio. Quarta 
peticio. Deprecor te, dulcissima domina ... ita ut Jesus tuus, dulcedo tua, sit michi mel 
in ore, melos in aure, jubilus in corde, te semper subveniente, piissima mater misericordie, 
o clemens, o pia, o dulcis Maria.-Dom WrLMART, Auteurs spirituels et textes deuots du 
Moyen Age Latin, Paris, 1932, p. 344. 
2 Cf. St. JEROME, Epistola IX ad Paulam et Eustochium, PL 30, 130 C: Nulli enim du-
bium, quin totum ad gloriam laudis ejus pertineat quidquid digne genetrici suae impen-
·sum fuerit.-Cf. St. BERNARD, Super Missus est, Hamil. 4, PL 183, 78 C: Non est 
dubium quidquid in laudibus Matris proferimus, ad Filium pertinere.-Cf. St. ILDEFONSE, 
Liber de uirginitate perpetua sanctae Mariae, c. XII, PL 96, 108 A: Sic namque refertur ad 
Dominum quod servitur ancillae; sic redundat ad filium, quod impenditur matri, ... 
sic transit honor in regem, qui defertur in famulatum reginae.-Dom J. LECLERCQ, 
Temoins de Ia Spiritualite Occidentale, Paris, 1965, p. 315: "Mais il (St. Bernard) rappelle a 
quelle~ exigences doit satisfaire toute piete mariale. La premiere est de ne jamais con-
siderer separement Marie de son Fils. II n'y a pas de doute que tout ce que nous disons 
a la louange de la Mere se rapporte au Fils." 
3 Des 18 manuscrits du Chaste/ Perilleux, Paris, B.N. fr. 1033, est le seul a presenter cette 
variante: "en ung couvent de Freres Prescheurs ou l'en chantoit chascun jour apres 
complie ... "-Cette "congregacion" semble 1\tre l'Ordre des Dominicains. Anecdote 
relatee dans le Diet. d' Arch. chretienne et de Liturgie, Tome XV, 1, col. 720 et qui se ter-
mine ainsi: "Ceci etait ecrit avant 1234." Et un autre historien dominicain nous apprend 
que le chapitre general tenu a Limoges en 1250, decreta la recitation du Salue, "in choro 
flexis genibus post horas." 
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cordie1, qu'il y avoit un saint homme qui, quant on venoit ace doulz mot: 
(f.48) Eya ergo advocaia nosira, I il veoit ou ciel Nostre Dame qui se 
levoit de son siege et se metoit a genoux2 devant son filz et prioit pour le 
peuple et especialment pour celle congregation. Doncques aime il peu 
sa besoingne qu'il a a Dieu faire, se il ne la recommande premiere a l'ad-
vocate3. 
Or soyez doncques soingneuse, rna chiere amie, de toutes. vos be-
soingnes et de voz prieres que vous voulez faire a Dieu, premierement 
recommandez les a vostre advocate et lui rendez graces de tous les biens 
que Dieu vous a faiz, car tout nous est venu par ses mains4, car c'est 
le conduit par ou le fleuve de misericorde et de grace descent de Dieu en 
nous, ce dit Saint Bernard5, et si porte les clefs du tresor de grace, ... 
Lorsque l'ame est attaquee par les tentations et sur le point de sue-
comber comme un chateau fort assiege et entoure de toutes parts par les 
ennemis, c'est l'heure de renforcer la priere vers le ciel et d'appeler Marie. 
1 Salve Regina chante apres Complies, par les Dominicains depuis le B. Jourdan de 
Saxonie, successeur de Saint Dominique, mort en 1237; mais cette antienne etait connue 
depuis la fondation de l'Ordre.-Chante par les Cisterciens depuis 1251; cependant le 
Salve faisait partie de leur liturgic a la fin du xu• siecle,-dans les Consuetudines Carthu-
sienses, cap. II, circa 1127, on trouve une reference au Salve,-le Salve fut adopte dans 
les offices liturgiques a Cluny vers 1135.-0n trouve aussi des references dans St. ANSELME, 
PL 158, 1037-1038 Salve Regina mater misericordiae •.. vita dulcedo ... , et dans les 
homelies d'AMEDEE DE LAUSANNE, PL 188, 1342-1346: Et illos misericordissimos oculos ad 
nos convertens ... 0 Clemens, o pia, 'o dulcis Maria.-En 1233 les moines de St. Denis 
deciderent de chanter le Salve apres les Complies tous les jours de Carl\me.-La forme 
originale se trouve dans un manuscrit du xu• siecle, Londres, B.M. Add. 18302, f.130 
Salve Regina misericordie, vile dulcedo ... 0 dulcis Maria. Les Chartreux ont conserve 
cette forme primitive et non celle adoptee aujourd'hui: Salve Regina, J\IIater misericor-
diae, vita dulcedo ... 0 dulcis Virgo Maria.-La date et !'auteur du Salve Regina sont 
encore discutes. 11 a ete attribue a Saint Bernard, mais il existait vers la fin du x1• siecle. 
-Voir Diet. d'Arch. chretienne et de Liturgie, Tome XV, 1, col. 714-724.-H. EARliE, 
"Prieres Mariales au x• siecle", Ephemerides Mariologicae, 1960, vol. 10, pp. 195-221, 
priere de Odon de Cluny, mort en 942, p. 207.-Prieres anciennes de l'occident a la mere 
du Sauveur, p. 356 (index: Salve Regina) 
2 Diet. de Spiritualite, fasc. 39-40, Paris, 1965, article Genu{lexions et metanies, col. 
213-226 ... "s'agenouiller, c'est prier ... c'est cette priere faite a genoux que Dieu 
exauce particulierement." c. 215. 
3 Cf. St. BERNARD, De aquaeductu, PL 183, 448 B: Ideoque modicum istud quod offerre 
desideras gratissimis Mariae manibus offerendum tradere cura, si non vis sustinere repul-
sam. 
4 St. BERNARD, In Vigilia Nativitatis Domini, sermo 3, PL 183, 100 A ..• quia nihil 
nos Deus habere voluit, quod per Mariae manus non transiret. 
5 St. BERNARD, In Nativ. B. V. Mariae, De aquaeductu, PL 183, 437-448. 
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(f.57v) ... [I'ame] envoye au seigneur du chaste!, c'est a Dieu, ses mes-
saiges, c'est assavoir Iermes devotes, souspirs et prieres, et lui prie de-
votement qu'il lui vueille aidier a si grant besoing et lui doint force de 
resister et de combatre et de garder son chaste! contre ses ennemis. 
Et a Nostre Dame en doit elle prier soingneusement, et a tous les 
sains, et plus especialment que a tousles autres sains, ala douce mere de 
misericorde1, si comme a certain refuge a qui nulz ne fault2 qui de cuer fin 
la requiert, car quant elle prie tous les sains prient, et quant elle se taist 
tous se taisent, ce dit un saints. 
C'est surtout a l'heure de la mort et du jugement, themes favoris au 
moyen age, que l'ame doit s'assurer de cette protection Speciale des saints 
et de Marie. Robert est bien de son temps, et parmi "les quatre arbalestes 
pour tenir le cuer en humilite" lorsque les ennemis veulent remplir le premier 
fosse du chateau P,ar des pensees d'orgueil, il nomme: 
(f.28) La tierce [arbaleste) est la consideracion de la mort. 
La quarte est l'attente du grant jugement, 
mais il n'effraie pas, parce que la presence de Marie adoucit la mort de ceux 
qui l' ont invoquee et servie pendant leur vie. 
(f.30) Et pour ce que tous les amis de ce monde faillent au besoing, doit 
chascun et chascune par especial devocion et par especial service, avoir 
fait et acquis amy aucun des sains ou des saintes de paradis, combien 
1 Allusion au Salve Regina, Mater misericordiae. Ce titre Mater misericordiae apparalt 
pour la premiere fois dans une priere d'Odon de Cluny. PL 133, 47 BC: 0 Domina, mater 
misericordiae, tu nocte isla mundo edidisli Salvatorem . •. -72 AB: Ego sum mater miseri-
cordiae. 
2 Allusion au Memorare.-Pie R:EGAMEY, Les plus beaux textes sur la Vierge Marie, 
Paris, 1946, p. 105. "Notre priere occidentale 'Souvenez-vous' (Memorare) doit avoir, com-
me tant d'autres formes de la piete mariale, son origine en Orient, car on trouve chez les 
Grecs des prieres qui en expriment la pensee dans les m~mes termes: ' ... Qui done, o Mere 
de Dieu, qui jamais eut recours a votre protection sans Hre promptement delivre par 
vous; ... Personne, 0 Vierge mere de Dieu, n'a jamais eu recours a vous qui se soit eloig-
ne de vous confondu ... '. "-Attribuee a St. Bernard, cette priere est beaucoup plus an-
cienne. II est vrai que les m~mes idees se trouvent dans le Sermo IV in Assumpt. B. V.M. 
PL 183, 428 D: "Sileat misericordiam tuam, Virgo beatam si quis est, qui invocatam te 
in necessitatibus suis sibi meminerit defuisse ... ", mais non la forme actuelle.-M~me 
idee dans le pseudo-Anselme, Oralio 46, PL 158, 944 A: Cf. ed. critique du texte dans H. 
BAIIRE, Prieres anciennes ... (o.c.), p. 169 dans n° 3: "Milies centena milia regina piissi-
ma; hominum ad te clamant, et omnes salvantur; et ego solus clamabo ad te, et non auxi-
liabor; forsitan non ... ". 
3 PsEuoo-ANsELME deja cite: Oralio 46, Ad Sanctam Virg. Mariam, PL 158, 944 A 
(H. Barre, o.c. p, 169): "Te tacente, nullus orabit, nullus juvabit; te orante, omnes orabunt, 
omnes juvabunt." Pour I' influence de ce texte, cf. H. BARRE, o.c., p. 169 note 31. Cette 
oralio 46 remonte a 1025 environ: ibid. p. 165. 
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que tous Ies doye l'en servir, amer et honnourer, qui a ce grant besoing 
la sequeure, especialment la glorieuse Vierge Marie, qui ne fault point qu' 
elle ne soit a la mort de ceulz et de celles qui servi l'ont devotement et 
soingneusement, et de sa tres doulce glorieuse presence Ies conforte, et 
espouente et enchasse les ennemis, (f.30v) si comme nous Ie trouvons en f 
moult d'exemples ou livre de ses miraclesl. Dont nous chantons une 
glorieuse chan!(On et brieve en Sainte Eglise, qui ja ne 'devroit issir de 
cuer ne cesser de bouche de devote personne: 
Maria, mater gratie, 
Mater misericordie, 
Tu nos ab hoste protege 
Et hora mortis suscipe2. 
C'est a dire, Marie, mere de grace, mere de misericorde, defens nous de 
l'ennemy et a l'eure de la mort nous re!(oy. 
He Dieux, que moult en y a qui souvent le dient de bouche, qui 
peu y entendent, car Ie cuer est autre part. 
Pour Dieu, je vous pry, rna doulce amie, aiez ce glorieux verset 
souvent en cuer, souvent en bouche. 
Certes, certes, qui de cuer devot la servira, mauvaisement mourir ne 
pourra3• 
1 Frere Robert dans Le Tresor de l'ame transcrit 40 miracles de Notre Dame, seize d'en-
tre eux montrent !'intercession de Marie a l'heure de la mort de ceux qui l'ont servie 
avec devotion.-Parmi les nombreuses compilations des Miracles de Notre Dame, l'une 
des plus connues est celle de GAUTIER DE CoiNCY, publiee par 1' Abbe Poquet, Paris, 1857.-
Dom A. WILMART, Auteurs Spirituels et textes devots du Moyen Age Latin, Paris, 1932, 
pp. 331-332 dit dans les notes 4, 5, 6 que la plus ancienne compilation serait le Liber de 
Miraculis sanctae Dei Genetricis Mariae, publie par B. Pez (Wien, 1731), d'apres un ma-
nuscrit du XIII 0 siecle.-Voir aussi E. W. BRUDGE, The Hundred and Ten Miracles of 
Our Lady Mary, London, 1923; et GAUTIER DE CoiNCY, Les Miracles de Notre Dame, pu-
blies par F. Koenig, Geneve, 4 volumes, 1955-1970. 
2 Maria mater gratie .•. verset de l'hymne Memento, aux Complies de !'Office de la 
Vierge, d'apres la liturgic dominicaine. Cet Office suit le rite dominicain adopte par le 
Bienheureux Humbert de Romans en 1256. Cette hymne se trouve aussi dans The An-
crene Riwle, ed. M. B. Salu, Londres, 1967, p. 18, texte ecrit vraisemblablement au debut 
du xm• siecle.-Le verset dans la forme donnee dans Le Chaslel Perilleux est repete trois 
fois dans une priere Oralio ad sanclam Mariam et ad sanctum Johannem, dans un cahier, 
ecriture du XIV" siecle, insere dans un Antiphonaire du xu• siecle de Corbie, Bibl. Munici-
pale, Amiens, no 115, fols. 167-168.-Depuis le debut du xiv• siecle, les Chartreux reel-
tent cette hymne a toutes les heures de !'Office de la Vierge, tous les jours de l'annee. 
(Note de La Grande Chartreuse, 8 mars 1966). 
3 Cf. St. ANSELME, Oratio 52, Ad Sanclam Virginem Mariam, PL 158, 956 C. Ed. crit. 
par F. S. ScHMITT: S. Anselmi ... opera omnia, Edingburgi, 1946, t. III, or. 7, p. 22. 
Sicut enim, o beatissima, omnis a te aversus et a te despectus necesse est ut intereat: 
ita omnis ad te conversus et a te respectus il)'lpossibile est ut pereat. 
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La devotion a Marie n'est pas en soi un passeport pour le ciel, ni une 
excuse pour vivre dans le peche avec la certitude que Notre Dame remettra 
l'ame sur la bonne route a !'article de la mort. Frere Robert exprime claire-
ment sa pensee sur ce point: 
(f.30v) Non pas que nul doye pechier en celle esperance, car tel n'aroit 
de lui [Marie] point d'aide. 
Cependant Robert s'appuie sur St JerOme pour encourager l'ame pe-
cheresse a perseverer dans sa priere de louange a Marie et ainsi obtenir, par 
son intercession, la grace de la conversion. 
(f.30v) II n'est horns tant soit pecheur, ce dit Saint Jherosme, qui doye 
cesser de la loer, car nul n'y perdy oncques sa paine ne ja ne perdra. 
Et combien que service de pecheur ne [lui) soit mie plaisant, ne gracieux, 
toutevoyes ne doit nulz cesser de la loer, car par le service que les pecheurs 
lui font, sont ilz par ses saintes merites et prieres rappellez a grace, si 
comme vous orrez en un tres gracieux exemple que j'ay ci escript a l'on-
neur de la Vierge Marie. 
Exemple d'un miracle de Nostre Dame1 
Frere Robert raconte comment un clerc de mauvaise vie etait reste 
devot envers la Vierge Marie, l'aimait et la servait de tout son creur et 
recitait souvent I' Ave i'v.faria. Un jour il se perdit dans un bois et s'endormit. 
Marie elle-meme lui apparut dans son sommeil et lui presenta des mets 
delicieux sur un plateau sale et degoutant. Le pauvre clerc affame ne 
put toucher a la nourriture tant le plateau etait repugnant. La le~on est 
claire, et Robert de conclure: 
(f.31 v) Par cest exemple pouez sa voir que doulce chose et grant proufit 
est de servir celle doulce dame, mais peu li plaist service qui n'est fait 
de cuer net. 
Ce miracle de Nostre Dame est plus connu sous la forme: D'un chevalier 
et deux pucelles envoyees par Notre Dame pour le servir. C'est sans doute 
pour donner plus de force a cette histoire que Robert s'est permis ces deux 
variantes: Un clerc au lieu d'un chevalier, la Vierge elle-meme au lieu d'une 
ou de deux pucelles, ce qui permet a Marie de s'adresser directement au 
clerc: 
(f.31) ... comment cuides tu que je, qui suis royne du ciel et de la terre 
et mere au Roy de gloire, puisse prendre ne recevoir en gre les beaux 
mes que tu me presentes tousles jours, ce est le glorieux salut qui (f.31v) 
1 Ce miracle se trouve dans un autre manuscrit du Chastel parmi les Miracles de la 
Vierge, Paris, B.N. fr. 1881, f. 133v D'un chevalier ... 
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me fu apportez de l'ange ... I quant le vaissel dont il yst est si vii et si 
ort, c'est assavoir tu, qui es ors et puant devant mc;m filz et devant moy 
par !'ordure de luxure et d'autres pechiez dont tu es tout plain .... lave 
le vaissel par amendement de vie en la fontaine de confession tant qu'il 
soit pur et net, ou autrement tu pers ta paine. 
C'est encore par l'intermediaire d'une vision que Notre Dame recom-
mande a une jeune fille, Musa1, de changer de vie si elle veut faire partie du 
cortege des vierges qui l'accompagnent; mais ni Robert, ni saint Gregoire2 
ne parlent de la devotion de Musa envers la Vierge Marie. 
Marie, notre avocate pendant la vie, notre avocate et notre consolation 
a l'heure de la mort, la dispensatrice des tresors divins, la mere qui nous 
conduit a son fils, Robert resume toutes ces idees dans les lignes suivantes: 
(f.32) Par quoy a ce grant besoing de la mort de quoy nous parlons, elle 
vous vueille monstrer sa tres doulce face a vostre consolacion et a la 
confusion de voz ennemis. Car Saint Bernard3 dit que Dieu ne nous 
volt oncques riens donner qu'il ne passast par les mains de Marie, qui nous 
doint a tous cuer et grace de son filz et lui servir et amer jusques a la 
fin. Amen. 
Frere Robert insiste dans plusieurs passages sur la necessite de servir 
Dieu d'abord et avant tout. Marie n'accepterait pas la louange d'une arne 
negligente dans ses prieres communautaires et demandees par les Constitu-
tions de son Ordre dans le but, apparemment louable, de la prier davantage 
en son particulier. 
(f.6v) Par peresce peche la nonnain toutesfois que elle (f.7) est endormie 
au moustier ... ou par I compaignie laisse tout a escient a dire ses 
heures canoniaux ou de Nostre Dame, ou aucune chose a quoy elle est 
tenue de dire selon son ordre ... 
Et devez savoir, doulce amie, que se pour aucunes oroisons privees 
qui sont de grace, soient salus de Nostre Dame, ou autres oroisons, vous 
laissiez ou tardez oultre heure a dire voz heures ou voz autres chases 
qui sont de debte, ... ou dictes voz heures priveement pour plus dire de 
chases privees ... en tous ces cas vous pechiez moult griefment. Car 
sachiez, Dieu ne sa doulce Mere, ne tous les sains ne tous les saintes de 
paradis, ... ne prennent en nul gre oroison ne chose que vous leur offriez, 
jusques a tant que vous soiez acquittee de la debte principal en temps et 
en lieu deu .... 
1 L, fol. 61v. 
2 St. GREGOIRE LEGRAND, Dial. Liber IV, c. XVII, PL 77, 348-349 De transitu Musae 
puellae ... 
3 St. BERNARD, In Vigilia Nativitatis Domini, Sermo Ill, PL 183, 100 A ... Quia 
nihil nos Deus habere voluit, quid per Mariae manus non transiret. 
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Mais quant on a paye ce a quoy on est tenus, adonc (f.7v) puet on 
dire et faire tout /!'autre bien que on puet faire et especialment de 
Nostre Dame souvent saluer et servir et amer. Car qui bien la servira, 
ja mauvaisement ne mourra1• Amen. 
(f.30v) Servez la tres doulce amie de toute vostre force et amez, non 
pas que vous en laissiez a dire voz heures et voz choses qui sont de debtes, 
car il ne lui plairoit mie, mais se vous avez pou de temps a lui servir si 
comme vous vouvriez, si emblez le temps et laissiez les vains colloques 
et les esbatemens communs, si que vous puissiez venir a vostre entencion. 
II est clair que Marie ne veut pas, ne peut pas prendre la place due a 
Dieu seul. 
Robert donne des conseils a sa cousine sur la qualite de la priere agreable 
a Marie: 
(f.30v) Et bien sachiez que mieux lui plairoient cinquante salus diz 
de cuer rassis, ententif et devot, et a chascun Ave agenoillier, que ne 
feroient cinq cens diz en courant et en haste sanz devocion. 
Les prieres recommandees par Frere Robert sont ecclesiales comme la 
salutation de Gabriel, l'Ave, recite avec ferveur et devotion, sans hate, 
ce qui permet de mediter sur les mysteres de Notre Dame et de son Fils. 
Cependant Robert ne mentionne pas le Rosaire ou le chapelet, comme Ies 
"cinquante salus" du f.30v sembleraient le suggerer. 
On remarque aussi !'Office de Notre Dame, !'Office de la Vierge, dit 
"Le Petit Office", qui n'est pas mentionne dans la regie de Fontevrault 
mais etait probablement en usage selon la coutume de l'epoque dans beau-
coup de monasteres: 
(f.7) ses heures canoniaux ou de Nostre Dame. 
Un chartreux qui recite !'Office de la Vierge tous Ies jours ne peut qu'en-
courager cette pratique de devotion. 
Le fondateur lui-meme, Robert d' Arbrissel, prescrit des prieres sup-
plementaires a certains jom·s de fete: 
... meme a la pentecoste oil il semble bien qu'un Office si solennel 
suffit bien pour employer toutle jour, il (Robert) ordonne qu'avant les 
Vespres de la Feste seront dittes Vesperea Beatae Mariae et Omnium 
Sanctorum .. . 2 
Robert mentionne aussi Ie Salve Regina, Ie Maria mater gratie, des 
oraisons privees; on remarque aussi des allusions au Memorare. 
1 Voir note 3, p. 74. 
2 H. NrcQUET, His loire de l'Ordre de Font-Evraud, Paris, 1642, p. 299. 
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Pour invoquer Marie, point n'est besoin d'aller en pelerinage, ni de 
visiter une eglise ou une chapelle dediee a Notre Dame. Sans condamner 
ces pelerinages ou ces devotions populaires, Robert ne les recommande 
certes pa~ aux religieuses. 
L'ancienne formule des vreux (1119) montre que la clOture n'etait pas 
imposee a Fontevrault. 
Ego soror, Elizabeth, promitto stabilitatem et conversionem morum 
meorum, obedientiam secundum Regulam S. Benedicti Abbatis ... 1 
A pres la reforme de Marie de Bretagne, 1475, on remarque dans la nouvelle 
formule: 
Ego soror, N ... , promitto stabilitatem sub clausura, conversionem 
morum meorum .. . 
Au XIV8 siecle les religieuses de Fontevrault n'etaient done pas stricte-
ment cloitree~. Cependant Robert ecrit a sa cousine Rose: 
(f.16v) Et pour ce, v~us prie je, rna chiere amie, que vous yssiez de 
vostre cloistre le moins que vous pourrez. N'alez point en pelerinaige 
ne !;a ne la, et je suis pleige que Nostre Dame et les saints vous orront 
plus voulentiers en vostre cloistre que en nul pelerinaige quel qu'il 
soit. 
Les lettres circulaires des Abbesses et les ecrits sur Fontevrault ne 
font pas, allusion a ces pelerinages qui, vraisemblablement, devaient exister 
et attiraient les foules. 
En decrivant la passion de Notre Seigneur, Frere Robert associe les 
souffrances de la Vierge a celles de son Fils. 11 reste dans la ligne des Fran-
ciscains au xme siecle, des Cisterciens au xue siecle et de saint Anselme au 
XI8 siecle, pour exprimer ses sentiments et parler de la compassion de Notre 
Dame. C'est ainsi qu'il fait passer sa devotion envers elle et son amour filial 
dans le passage suivant: 
(f.42v) Quant l'eure approucha de sa precieuse mort, si regarda sa doulce 
mere qui estoit en si grant angoisse et en si grant tourment qu'il n'est 
cuer qui penser le peust, car toutes les playes de son doulz filz et toutes 
les angoisses, les injures et les despis qu'il souffri en diverses parties de 
son corps, sa tres doulce et tres dolente mere portoit en son doulz cuer2, 
1 Ibid., p. 349. 
2 Cf. St. BERNARD, Liber de passione Christi, PL 182, 1137 C: Maria sentiebat Christi 
dolores ... Christi dolores fuerant tortores in anima matris ... 
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pour quoy elle fu plus que martire, ce dit Saint Augustinl, car elle souffri 
en l'ame et les martirs souffrirent en corps. Si grevoit bien autant ou 
plus au doulz Jhesu Crist l'angoisse de sa doulce mere qu'il veoit si tour-
mentee devant lui, comme faisoit toutle mal qu'il souffroit en son corps, 
et la regarda benignement et piteusemet?-t et lui dist doulcement: Femme, 
distil, veez ci ton filz2, de Saint Jehan l'Euvangeliste qui estoit la present 
en tristresce et douleur de cuer. Et a Saint Jehan: Veez ci, dist il, ta 
mere. Or pensez quelles angoisses de pitie la doulce mere senti en son 
doulz cuer tourmente, quant elle oJ celle piteuse voix de son chier filz 
qui aloit ja tout mourant, quant elle recevoit pour tel filz son neveu en 
lieu de filz3, et pour createur, creature. 
Au pied de la croix Marie assiste a la mort de son fils. L'a-t-elle suivi 
dans sa montee au Calvaire, ou l'a-t-elle precede avec les saintes femmes? 
A-t-elle ete temoin du depouillement et de la crucifixion? 
Frere Robert rapporte un detail assez curieux a propos du depouillement 
de Notre Seigneur sans nous en donner la source. Tradition, Iegende, art? 
C'est la question qu'on se pose en lisant le passage suivant: 
(f.41 v) La fu le Roys des angelz tout nuz despoilliez devant tant de 
peuple, couvert tant seulement d'un vil suaire entour les reins. Et dient 
aucuns que ce fu d'une piece du mantel sa doulce mere dolente qui pre-
sente y estoit, qui en coppa une piece pour lui couvrir, et peut estre le-
gierement creu. Dont ilz dient que en (f.42) tous les f lieux la ou le 
crucifiement est paint de main de bon mrustre, le mantel Nostre Dame et 
le drap qui est entour les rains Nostre Seigneur doivent estre d'une couleur. 
Les Evangiles Apocryphes, les etudes sur l'iconographie de la Pa.ssion, 
les Meditations sur la Vie du Christ ne mentionnent aucune couleur pour 
le manteau de la Vierge et le tinge autour des reins de Notre Seigneur. Ce-
pendant Ludolphe le Chartreux ecrit: "Tristatur autem supra moduli} quia 
eum vidit sic nudatum. Accelerat igitur mater et filio approximat ac velo 
capitis sui eum cingit et velat4.'' 
1 St. BERNARD (et non St. Augustin), In Dominica infra oct. Assumpt. B. Mariae Vir-
ginis Sermo, PL 183, 438 A ... (Maria) ut plus quam martyrem non immerito praedice-
mus, in quam nimirum corpore sensum passionis excesserit compassionis effectus. Non 
miremini, quod Maria martyr in anima fuisse dicatur. 
2 Joan. 19, 26-27 
3 Cf. St. BERNARD, Liber de passione Christi, PL 182,1137 A: Interim Joannes, qui nepos 
tuus reputabitur tibi filius. 0 commutatione I Joannes tibi pro Jesu traditur, servus pro 
Domino, discipulus pro magistro, filius Zebedaei pro Filio DeL-Voir Charles JouRNET, 
Les Sept paroles du Christ en Croix, Paris, 1952, pp. 56-57. 
4 LunoLPHE LE CHARTREux', Meditationes Vile Jesu Christi, Milan, s.d. British Museum, 
IB 26372, cap. 63. 
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Dans les Meditations sur la Vie du Christ, longtemps attribuees a St 
Bonaventure, mais vraisemblablement de la main de J oannes de Caulibus 
(xme siecle), on releve: "Accelerat igitur mater et approximat filio amplexa-
tur et cingit eum velo capitis sui1." 
Ce serait done avec son voile et non avec un pan de son manteau que 
Marie aurait couvert son fils. Et pourtant plusieurs manuscrits anterieurs 
au Chastel Perilleux donnent la m~me couleur au manteau de Marie et au 
tinge autour des reins du Christ en croix, soit bleue, soit orange ou une autre 
couleur. 
Le plus remarquable est un Exultet-Roll du xne siecle, British Museum, 
Add. 30337. Le linge autour des reins de Notre Seigneur et le manteau de la 
Vierge sont peints du m~me bleu. 
Est-ce que Frere Robert a voulu associer la compassion de Marie a la 
souffrance de Jesus dans un dernier geste de mere, rappelant son premier a 
Bethleem "et pannis eum involvit2 ?" Il no us donne son opinion personnelle 
par cette remarque: "et peut estre legierement creu"; cependant l'auteur du 
Chastel Perilleux n'a pas invente ce detail; deux foix en ces quelques lignes 
il insiste "et dient aucuns", "Dont ilz dient", sans en specifier la provenance. 
Le Chastel Perilleux qui nous donne des le premier chapitre "la doulce 
Vierge Marie" comme modele de toutes les vertus, "glorieux chastel'' qui 
attira le Roy de gloire, se termine sur une exhortation a aimer Notre Dame 
et a la faire aimer: 
(f.67) Soyez soingneuse de voz sereurs garder et embraser en l'amour de 
Dieu et de sa douce Mere ... 
Tout au long de cet ouvrage Notre Dame est presente, non seulement 
comme notre modele, mais aussi comme notre mere, notre avocate, le canal 
par oil passent les faveurs divines. 
La vraie devotion envers Marie conduit l'ame a Jesus: "Car l'honneur 
de la mere est l'honneur du Filz3." 
1 Anthologie Franciscaine du Moyen Age, Paris, 1921, p. 87. 
Sister Marie Brisson 
London 
2 Luc 2, 7.-Voir aussi Marie BRISSON, "An Unpublished detail of the iconography of 
the Passion in Le Chaste! Perilleux", Journal of the Warburg and Courtauld Institutes, 
Vol. XXX, 1967, pp. 398-401. 
3 Voir note 2, p. 71. 
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